
  

 

ETHIOPLUS  
Mars 2018  

 

1.7 milliard de 

consommateurs en 2030 

 

SOMMAIRE  

 

 

Ʒ Perspectives 

ǒ  1.7 milliard de consommateurs  

     en 2030                                            1  

ǒ  Le march® de lôavenir       2 

ǒ  Vers une soci®t®  de classe moyenne     3 

 

 

Ʒ Investissement 

ǒ  2.2 milliards en 6 mois                             7 

 

 

Ʒ Bilat®ral 

ǒ  Retour de mission                           8 

ǒ  Deux success stories en Ethiopie          10 

 

 

Ʒ Int®gration                                      

ǒ Lancement du March® Unique Africain   11 

 

Ʒ Presse               

Lô®cho de la presse fran­aise     13 

 

 

Ʒ Memo 

ǒ Investir en Ethiopie      17 

 

 

Ʒ Agenda     18 

ǒ Les rendez-vous du business ®thiopien 

Bulletin Mensuel de lõAmbassade dõEthiopie en France  

E n 2030, 42% des Africains appartiendront aux 

segments de la classe moyenne qui sera majoritaire 

vers 2045. Cette projection confirme les excellentes 

perspectives de march® du continent. La demande de 

biens et services des m®nages Africains va atteindre 2,5 

mille milliards de dollars dôici 10 ans. Regroupant 22% de la 

population, la classe moyenne Ethiopienne repr®sente d®j¨ 

20 millions de consommateurs. Elle pousse lôEthiopie vers 

le statut de pays ñ¨ revenu interm®diaire inf®rieurò, un 

objectif fix® ¨ lôhorizon 2025. Cette d®finition recouvre les 

®conomies dont le revenu brut par habitant se situe entre 

1000 et 4000 dollars par an. Avec revenu brut par habitant 

de 600 dollars, lôEthiopie est bien partie.    
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PERSPECTIVES                                                        

A vec une classe moyenne de 700 millions de consommateurs en 2030, lôAfrique est le 

march® de lôavenir. A la fin de la prochaine 

d®cennie, 42% de la population Africaine 

appartiendra aux segments qui d®finissent la 

classe moyenne. Selon la d®finition de la Banque 

Africaine de D®veloppement, elle disposera dôun 

revenu entre 5 et 20 dollars par jour.   

 

Ces nouvelles classes moyennes vont dynamiser 

la demande de biens et services et la 

consommation des m®nages Africains pourrait 

atteindre 2,5 mille milliards de dollars dôici 10 

ans. Deuxi¯me pays le plus peupl® du continent 

apr¯s le Nig®ria, lôEthiopie sera dans le Top 5 

des march®s les plus dynamiques. Repr®sentant 

22% de la population, la classe moyenne 

Ethiopienne compte aujourdôhui 20 millions de 

consommateurs. Avec une population de 130 

million en 2030 (estimation haute), elle pourrait  

repr®senter pr¯s de 55 millions de 

consommateurs.  

 

Observant la rapidit® et la quasi-universalit® de 

lôacc¯s au t®l®phone portable sur le continent, les 

experts anticipent un ph®nom¯ne de 

"rattrapage". Les consommateurs Africains vont 

d®penser plus et lôoffre va monter en gamme. Ils 

auront ainsi un panier alimentaire plus 

sophistiqu® avec davantage de produits pr®par®s 

et de boissons. Ils solliciteront plus les services 

bancaires, financiers et dôassurance.  Lôacc¯s au 

logement individuel va augmenter lôachat 

dô®quipements domestiques La demande de 

loisir va tirer le transport a®rien. Lô®tude de la 

Harvard Business Review souligne que les 

secteurs qui produiront le plus de valeur sur le 

continent seront aussi ceux qui rapporteront le 

plus de profits aux investisseurs ǒ    

 

Le march® de lôavenir 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjshsra5p3aAhVLKcAKHdfdBtEQjRx6BAgAEAU&url=https%3A%2F%2Fwww.capitalfm.co.ke%2Fbusiness%2F2017%2F02%2Flargest-mall-sub-saharan-africa-opens-doors-nairobi%2F&psig=AO
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PERSPECTIVES                                                       

$740  mds 
Nourriture - Boissons 

  

$370 mds 
Biens de consommation  

$397  mds 
£ducation - transports 

 

$85  mds 
Finances - Assurances 

$175  mds 
Sant®  

 

$65  mds 
T®l®communications  

Consommation des ménages Africains  

Projections 2018 - 2030  

$390 mds 
Logement  

 

$260  mds 
Tourisme - Loisirs  
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TRANSFORMATION  

L a convergence de trois param¯tres 

contribue ¨ acc®l®rer lô®mergence dôune 

classe moyenne en Ethiopie : une croissance 

soutenue, de nouvelles opportunit®s, le recul de 

la pauvret® et la compression des in®galit®s.  

 

Ʒ Une croissance soutenue 

 

A la t°te des champions africains de la 

croissance, lôEthiopie a soutenu la performance 

dôun taux sup®rieur ¨ 10% entre 2005 et 2015, 

un r®sultat deux fois sup®rieur ¨ la moyenne du 

continent. Elle continue ¨ surfer au-dessus de 

8%. Lôann®e fiscale 2016/17 a enregistr® 9% en 

d®pit des effets de la s®cheresse qui affecte 

lôAfrique de lôEst. Le FMI anticipe 8.5% pour 

lôann®e fiscale 2017/18.  

 

Par cons®quent, le PIB par habitant conna´t une 

progression remarquable. Alors quôil ®tait 

inf®rieur ¨ 400 dollars en 1991, ann®e de 

lôinstauration de la D®mocratie ®thiopienne, il a 

conna´t une acc®l®ration depuis 2003. Tir® par 

une forte croissance, le PIB par habitant a plus 

que doubl® en dix ans, passant de 725 dollars en 

2006 ¨ 1734 dollars en 2016 selon les donn®es 

de la Banque Mondiale. Cet enrichissement 

collectif des Ethiopiens a cr®® une forte demande 

domestique en dynamisant le march® des biens 

et services.   

 

Ʒ De nouvelles opportunit®s 

 

Cette croissance soutenue refl¯te la 

transformation de lôEthiopie. Lô®conomie 

®thiopienne est d®j¨ une ®conomie de services  

Vers une soci®t® de classes moyennes 
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TRANSFORMATION                     

puisque ce secteur repr®sente plus de 40% du 

PIB. La part de lôAgriculture reste importante 

mais elle a recul® ¨ hauteur de 35% dans le PIB. 

Le secteur de lôIndustrie progresse rapidement, 

en particulier dans les activit®s manufacturi¯res 

et dans la construction. La contribution de ce 

secteur au PIB d®passe d®j¨ 20%.  

 

Le caract¯re inclusif de la croissance ®thiopienne 

se mesure en termes dôemplois cr®®s. Arkebe 

Oqubay, Conseiller du Premier Ministre a 

soulign® que la population ®thiopienne augmente 

de 5% par an avec 600 000 jeunes Ethiopiens 

entrent sur le march® du travail chaque ann®e. Il 

faut donc cr®er 1 million dôemplois par an et les 

nouvelles opportunit®s permettent dôabsorber les 

plus grand nombre.  

 

Le secteur agricole emploie 70% de la main 

dôîuvre mais il tend ¨ se diversifier avec le 

d®veloppement de lôagrobusiness. Dans les 

services, Les activit®s de la banque, du tourisme 

et de la logistique sont fortement cr®atrices 

dôemplois durables. Enfin, la strat®gie industrielle 

du gouvernement met lôaccent sur un mod¯le 

labour-intensive avec la construction de parcs 

industriels g®ants qui attirent les investisseurs. 

Fitsum Arega, Directeur de la Commission 

Ethiopienne des Investissements pr®cise que les 

nouveaux parcs industriels ont d®j¨ cr®®s 50 000 

emplois. La fili¯re textile-habillement-cuir a 

recrut® 45 000 salari®s au cours de lôann®e 

fiscale 2016/2017. 

 

Ʒ Le recul de la pauvret® 

 

Au cours des deux derni¯res d®cennies, 

lôEthiopie a r®alis® des progr¯s significatifs sur 

les Indicateurs de D®veloppement Humain. 

Lôesp®rance de vie sôest allong®e de 10 ans au 

cours de la pr®c®dente d®cennie. De m°me, la 

fertilit® a d®clin® de 45%, la fr®quentation de 

lô®cole primaire a doubl®, la mortalit® infantile a 

®t® r®duite de moiti® et le nombre de personnes 

acc®dant ¨ lôeau potable a ®t® multipli® par deux.  

 

Lô®conomie ®thiopienne cr®e des opportunit®s 

dôemplois sur lôensemble du territoire. 

Lôobjectif de devenir le premier centre 

industriel du continent est men® avec une 

strat®gie qui met lôaccent sur des 

infrastructures de nouvelles g®n®rations. 

Ouvert en 2017, le Parc Industriel dôHawassa 

va ainsi cr®er 60 000 emplois directs et 

indirects.  
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TRANSFORMATION                              

Selon la Banque Mondiale, lôEthiopie est lôun de 

pays o½ la pauvret® a recul® le plus rapidement. 

45% des Ethiopiens vivaient en dessous du seuil 

de pauvret® en 2000. Ils ne sont plus que 20 % 

en 2017 et le gouvernement veut passer sous le 

seuil de 16% en 2020. Il reste des poches de 

grande pauvret® dans les r®gions affect®es la 

s¯cheresse et les zones rurales dont lô®conomie 

de subsistance nôest pas suffisamment int®gr®e 

au march®.  

 

Lôengagement du gouvernement a accompagn® 

cette ®volution positive avec une s®rie de plans 

efficaces pour lutter contre la pauvret®. Mis en 

place en 2005, le Productive Safety Net 

Programme b®n®ficie ¨ 8 millions de m®nages. 

LôUrban Productive Safety Net Project ®tend son 

action dans 11 centres urbains. Ces publiques 

ont d®montr® leur efficacit® en termes 

dôaccompagnement et de reconversion sociale 

des b®n®ficiaires. Elles servent de mod¯les de 

r®f®rence dans de nombreux pays. 

 

Ʒ La compression des in®galit®s 

 

Par ailleurs, le rapport des Nations Unies sur le 

D®veloppent Humain souligne que le 

ph®nom¯ne dôin®galit®s marqu®es g®n®ralement 

observ® dans la plupart des Pays Emergents 

nôexiste pas en Ethiopie. Avec un coefficient GINI 

de 33.2, la population Ethiopienne est plut¹t 

homog¯ne et lôEthiopie est dans le Top 5 des 

Pays Africains les moins in®galitaires. Ce 

coefficient qui mesure les in®galit®s est dôailleurs 

proche de celui de la France (33.1).  

 

Pour expliquer cette compression des in®galit®s, 

les experts mettent en avant la strat®gie des 

pouvoirs publics. Les d®penses ¨ caract¯re 

social mobilisent 40% du budget de lôEtat. Ces 

d®penses concernent notamment les services 

publics (Education, Sant®), les infrastructures de 

proximit® (Energie, Routes) et les nombreuses 

interventions sociales mise en îuvre par les 

autorit®s d®centralis®es et les responsables 

locaux ǒ   

Dans son examen annuel au titre des 

consultations de lôArt. IV, le FMI a valid® les  

projections de d®penses li®es ¨ la lutte contre 

la pauvret®. La progression reste soutenue 

avec +21.5% sur lôann®e fiscale en cours 

(2017/18)  et +17.4% pour la prochaine ann®e 

fiscale (2018/19) qui commencera au mois de 

juillet. Depuis 2012, le gouvernement 

Ethiopien consacre plus de 12% du PIB ¨ la 

lutte contre la pauvret®. Ce ratio passera ¨ 

15% en 2020. 
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INVESTISSEMENTS  

A 
lors que lôann®e 2017 avait ®t® un record pour 

les  investissements directs ®trangers (IDE), 

lôann®e 2018 se pr®sente avec une progression qui 

sugg¯re une nouvelle performance. 

Selon la Commission Ethiopienne des 

Investissements, lôEthiopie a attir® 2.2 milliards de 

dollars dôIDE au cours du premier semestre de lôann®e 

fiscale en cours (juillet 2017-juin 2018). Fitsum Arega, 

Commissaire ¨ la direction de cette agence publique, 

pr®cise quôil sôagit dôune augmentation de 22% sur la 

p®riode ®quivalente. Les principaux secteurs 

b®n®ficiaires sont des activit®s ¨ forte valeur ajout®e  

orient®es vers lôexportation : activit®s manufacturi¯res 

et agrobusiness. Lôexamen des investissements les 

plus significatifs r®alis®s au cours des deux derni¯res 

ann®es confirme lôint®r°t des investisseurs pour ces 

secteurs.  

¶ Le groupe marocain Office Ch®rifien des 

Phosphates a ainsi annonc® la mobilisation de 

3.7 milliards de dollars dans une unit® g®ante 

dôextraction et de production de fertilisants. 

Situ® ¨ Dire Dawa, le site principal pr®voit une 

production de 2.5 millions de tonnes ¨ lôissu du 

lancement de la premi¯re phase en 2022. Avec 

une capacit® totale de 3.8 millions de tonnes 

d¯s 2025, lôEthiopie va sôimpose comme un 

exportateur majeur de fertilisants dans lôAfrique 

de lôEst et au-del¨.  

¶ Le groupe chinois Huajian qui emploie d®j¨ 

10 000 salari®s en Ethiopie pr®voit de porter ce 

nombre ¨ 100 000. G®ant mondial de la 

chaussure, Huajian d®veloppe un programme 

dôinvestissement de 2 milliards de dollars sur 10 

ans (2011-2021). La production haut de gamme 

est destin®e ¨ lôexportation et le groupe pr®voit 

un revenu de 4 milliards de dollars d¯s 2020.  

LôEthiopie a d®j¨ une ®conomie totalement int®gr®e 

dans la mondialisation. Signataire de la Zone de libre-

®change continentale africaine, elle va tirer le meilleur 

parti de lôouverture des march®s. 2 milliards de FDI 

sont dans le pipeline pour 2018  ǒ 

2.2 milliards en 6 mois 

Lôann®e 2018  

va conna´tre un 

nouveau record 

dôinvestissements 

directs ®trangers 
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BILATÉRAL  

O rganis®e du 8 au 9 mars 2018, le 5
¯me Forum du 

Business Franco-Ethiopien a ®t® appuy® par la visite 

dôune d®l®gation du MEDEF ¨ Addis Abeba. Pierre Gattaz, 

Pr®sident du Medef, ®tait accompagn® de plus de 60 dirigeants 

repr®sentant une cinquantaine dôentreprises fran­aises de 

toutes tailles et de tous secteurs dôactivit®. Des r®seaux 

®ducation et formation ont aussi particip® ¨ cette rencontre.  

   

La mission a ®t® pr®par®e par Patrice Fonlladosa, Pr®sident du 

comit® Afrique du Medef International et Pr®sident-directeur 

g®n®ral de Veolia Afrique et Moyen-Orient et par Momar 

Nguer, Pr®sident du conseil de chefs d'entreprise France-

Afrique de l'Est de Medef International, directeur g®n®ral de la 

branche marketing et services, et membre du comit® ex®cutif 

du groupe Total. La pr®sence du Pr®sident du Medef en 

mission en Afrique de lôEst est une premi¯re qui souligne 

lôint®r°t strat®gique des op®rateurs Fran­ais pour cette r®gion. 

Deuxi¯me pays le plus peupl® du continent, lôEthiopie est aussi 

la 6¯me ®conomie de lôAfrique sub-saharienne. Ce pays affiche 

des performances ®conomiques port®es une croissance 

sup®rieure ¨ 8%.  

Retour de mission 

Entre 2012 et 2016, la valeur 

des exportations fran­aises vers 

lôEthiopie ont ®t® multipli®es par 

4. LôEthiopie est le 8¯me client 

de la France dans la r®gion 

Afrique-Oc®an Indien. La forte 

valeur ajout®e des exportations 

fran­aises assurent un solde 

b®n®ficiaire de 386 millions 

dôeuros (2016).  

 

LôEthiopie exporte vers la France 

des produits agricoles domin®s 

par le caf®. Toutefois, les 

exportations ®thiopiennes se 

diversifient avec le 

d®veloppement dôune capacit® 

industrielle de qualit®. Elles 

concernent d®sormais le textile-

habillement ainsi que les  

®quipements m®caniques et 

®lectriques. 
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BILATÉRAL  

Au cours de sa visite, la d®l®gation du MEDEF a 

pu ®valuer lôattractivit® du march®, et 

lôenvironnement des affaires. La visite a mis 

lôaccent sur trois facteurs qui signent le succ¯s 

business model ®thiopien.  

 

Ʒ Premier facteur de succ¯s : des infrastructures 

de qualit®.  

Moderne et entretenu, le r®seau routier sôaligne 

sur les standards  internationaux. Le Deuxi¯me 

Plan de Croissance et de Transformation (GTP II 

2015-2020) pr®voit lôam®nagement de 100 000 

km suppl®mentaires. La nouvelle voie de ferr®e 

reliant Addis ¨ Djibouti permet de r®duire 

consid®rablement les co¾ts et les temps de 

transport. Elle dessert des grands centres 

urbains et plusieurs p¹les industriels (clusters).  
 

 

Ʒ Deuxi¯me facteur de succ¯s : des 

®quipements attractifs. 

La pertinence de la strat®gie industrielle du 

gouvernement Ethiopien a retenu lôattention des 

participants, notamment par lôeffort engag® au 

niveau des ®quipements. Un plan de 

d®veloppement pr®voit ainsi la construction de 

15 parcs industriels destin®s ¨ accueillir des 

clusters dôactivit®s manufacturi¯res. Hawassa, 

parc industriel de nouvelle g®n®ration a ®t® 

inaugur® lôan pass®.  Construit sur son mod¯le, 

les parcs de Kombolcha et Mekelle sont d®j¨ 

op®rationnels. Deux autres parcs industriels sont 

en construction ¨ Adama et Dire Dawa.   

   
 

Ʒ Troisi¯me facteur de succ¯s :  Une innovation 

permanente. 

Le dynamisme de lôentreprenariat ®thiopien a 

aussi suscit® lôint®r°t des visiteurs. Le syst¯me 

®ducatif ®thiopien produit lôexpertise et la 

qualification n®cessaire pour envisager des 

partenariats sur le long terme. Lôexcellence 

universitaire qui devient la norme dans les fili¯res 

scientifiques et techniques produit d®j¨ des 

r®sultats. Le nombre de start-ups innovantes en 

t®moigne. Ouvert en 2011, Iceaddis (ICT et E-

solutions) a ®t® le premier incubateur 

technologique. Depuis, son mod¯le a essaim® 

des initiatives telles que BlueMoon (agrobusiness 

innovant) ou xHub Addis (accompagnement de 

start-ups) ǒ   

 

Lire aussi : Castel et Vergnet : deux success 

stories fran­aises en Ethiopie. 


